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Des prélèvements de mollusques ont kté réalisés au cours d’un cycle saisonnier dans quatre herbiers à Ceratophyl- 
lum du lac Tchad. Pour la plupart des espèces, il n’y a pas de variations sai.sonniPrps des effectifs pouur~nt ètre mises 
en relation avec les principaux facteurs écologiques du lac. Bulinus trunc.atus rohlfsi 1~ toujours été observé dans 
les prélèvements, et Biomphalaria pfeifferi est fréquent. Ces deux mollusques sont drs rwcterrrs de bilharziose. 

Les biomasses (rapportées à 100 g de plante sèche) sont génèralement comprisrs entre 1,.5 et 7’ g (poids alcoo- 
lique). 

Snails have been collected monthly during one year in four Ceratophyll~m~ m-pets of lake Chad. For most of the 
species, variations in abundance during the year cannot been correlated rvith the main rcolo@cal factors of the lake. 
Bulinus truncatus rohlfsi had alrvays been idenfified in sample siks, as well ns in other stations, nnd Riomphalaria 
pfeifferi is also frequent. This two species are vectors of bilharsiasis. 

Biomass (Ezpressed as alcoholic rveight per 100 g dry weight of plants) is gpnwaly ht&wrn 1,.5 nnd 7 g. 

Les rec.herc.hes malacologiques effectukes jusqu’ici 
dans le lac Tchad concernent principalement les 
Prosobranches et les Lamellibranches benthiques 
(LÉVGQUE 1972). Il existe cependant sur les débris 
Végét#aux en bordure des îles et surt,out dans les 
herbiers immergés, une faune parfois abondante de 
mollusques, et notamment de Pulmonés. Ces orga- 
nismes généralement, de petite taille, ont une 
croissance rapide et doivent de ce fait jouer un r6le 
non négligeable dans la productivitk de certaines 
zones. 

Les observations préliminaires avaient permis de 
constater que les mollusques étaient surtout abon- 
dants dans les herbiers à Ceratophyllum. Les travaux 
de DEJOUX et SAINT JEAN (1972) sont venus confirmer 
ces résukats dans le lac Tchad, et ODEI (1973) a 
monké également la préfkrence des Bulins pour les 
herbiers à Ceratophyllum dans le lac Volta. Ce dernier 

auteur pense que ces vég6t;rus jouent un r6le d’abri 
et de protection contre les prklateurs, et. que leur 
rapport. surfac.r/volunrr qui est. 6levé permet un 
développement important de l’épifaune et de l’épi- 
flore qui constituent la nourriture des mollusques. 

L’fXuda des mollusques de quelques herbiers à 
Crratophgllrrm avait bt.6 entreprise dans l’archipel 
est du lac Tchad en 19fY1 t4 1967 flans le but. cl’obser- 
ver les variations saisonnières de la densité des 
peuplement-s nlalacologiclues, et. d’estimer les bio- 
masses en mollusques dans ces hiotopes. 

On se rapportrra aux travaux rk CARMOUZE et al. 
(1972) et de LÉ~EQ~~E (1968) pour la desrription 
géographique de la zone d’étude et la présentation 
des principaux facteurs écologiques. On rappellera 
simplement l’existence d’une saison fraîche (novembre 
5 février) et d’une saison chaude (mars à juin), 
ainsi que celle d’un cycle saisonnier du niveau du lac 
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qui attt4nt. un nIa?iimuln m janvier et un minimum 
en aoîit . 

‘hIatre herbiers A I.‘r~atophyllam ont fait l’objet. 
cle l~rblbvfwents réguliers; trois dans la région de 
Hol, r4 un quetri~me dans l’archipel à l’est de cette 
loc~alitk. 

Lw st.ations 1 et. III sont. des herbiers abrit.és 
xit.ufk A I’int.r’rieur d’une ceinturr de F~luqmites 
et de I-‘clpyws. 1~~s stations II et IV sont des herbiers 
de plrine eau situés en bordure des iles dans des 
H nses un pu I)rot.égées. 

Lors df> chaquf: lu+lPvement, de petits payueti: de 

I:t~l~(~ft~~~hyllzr~n étaient soigneusement. pr6levt% k 
la main eu diff6rents enclroits de l’herbier, et l’ensem- 
ble, ;;oi-;neuse~nc,nt lavé deux ou t.rois fois en agitant 
vi#c,ureua~rnerlf des poignt;es de p1ant.e dans une 
bassine pleine d’eau. L’eau de lavage ét.ait filt.r& sur 
~II tamis de maille O,$ nirn et le refus du tamis fixé 
S I’alCci01, était 
t.ri6. 

ramené au Iaborat.oire pour ét.re 

Afin d’ohtenir des &ultots pouvant, et.re comparés, 
les densit6s et. les hiomasses en mollusques ont. été 
rapport 6t5 à 100 g de poids sec. de Cerafop}yllurr1. 
Dans ce but,, les plantes prélevées Ptaient. sbch&s 
Rrt:)ssi~,rerlleIit. au soleil puis passées durent- 48 heurrs 
i l’btur-e A 80 OC avant d’Ptre pesées. 

2.1. Liste des espèces récoltées. 

2.2. Variations saisonnières de la densité. 

1~3 variations des elfectifs (rapportés A 100 g 
ck p1ant.e aBche) durant la période de l’Ct.ude, sont, 
prbaentks dans 1~ tableau 1, et. la figure 1 rkunie 

les variations de rlensitk des princ.ipales espkes dans 
Irs diffkwtw stations étudiées. 

Gahbia fchatliensis. 

A la st,at.ion 1, la densité d’abord faible en mars, 
augmente jusqu’en septembre et décroît ensuite. 
Le-maximum de densité est également en sept,embre 
S la st.ation IV. et en nos-errlbre-dé<:rrnhre A la Aa- 
t-ion II. 

Pour ces t.rois st,at,ions, on observe une baisse 
not.ahle dr la densit4 de l’esptce en tlt;but, d’annee. 
re qui n’est pas 10 cas de la kit.ion III. 

La densitt de wt-t,e espke varie peu au cours de 
l’année dans la station 1. Elle présent-e par contre 
deux maximums bien marclu& en avril et. en aoUt. 
A la st,at.ion II et un maximum en octobre à lil 

st.a t.ion IV. 
La struct~ure en taille de la pnpulation de la st,a- 

tion IV, a pu èt-re suivie t.«ut, au long de l’année 
(fig. 2). La présence de jeunes individus en abondance 
dans tous les préltvements, permet, de penser que 
la reproduction de cet.te espèce est, continue. C’est. 
6galement. re que PAPRRNA (1972) a const.até pour 
cette esptce dani: le lac Volta. Les variations de 
densité Observ&es ne correspondent, donc pas SI des 
saisons de reproduc+on et. doivent- plutzUt. dépendre 
de fnct.eurs locaux. 

Cett,e espke Pst. présente t,out.e l’année ti la 
st.ation IV, avec des maximums espacks d’environ 
quatre mois (fig. 1). X la station II oil elle est, parti- 
culiérement- ahondant,e, on observe deus maximums, 
l’un en avril, l’aut.re en aoiit.. puis une Agression 
rapide de la population. Il est- intéressant de noter 
clu’ici aussi les deux maximums sont. espacés de 
quatre mois et. se produisent. sensiblement. Q la méme 
f!poque que dans la st.ation IV. 

Dans les st-at.ions 1, TI et. III, la densité de la 
populat.ion clui est assez faible durant. toute l’annke, 
passe par un maximum en saison fraîche (novernbre 
fi janvier) puis rbgresse de nnweau. A la St>ation IV 
par contre, lp maximum est. observ6 en juillet. 

On observe dans les stations 1, II et. IV, une nett.e 
augmentat,ion de la densité de l’esptce à part.ir 
de mai, avec un maximum variable suivant, les 
stations (fig. 1). En février, la densité est redevenue 



MOLLUSQUES ïxs HERBIERS j, Ceratophyllum Du LAC TCHAD 

600 

500 

400 

300 

200 

101 

Gabbia tchadiensis Anisus coret us 

Segmentorbis angustus 

Bulinus truncatus 

Gyraulus costulatus j, 

01 1 I I 13 11 11 1 ’ 1 ‘1 ” 
ONDJ FMAMJ JASONDJ F ONDJFMAMJJASONDJF ONDJFMAMJJASONDJF 

Fig. 1. - Variations de la &.nsitP des principales espèces au ~OUI% de l’:lIlIlh ti:lIrS ll?S Sfii~ilJIlS 1 i-j, II (- - -): 111 (. . .) rt 

IV (- . -). Les effectifs sont. rapportPs à 100 g tic: pl:in1 Ii sf%~h~. 

faible dans tout.es les stat.ions. PETR (196s) a c.onstaté 
dans le lac Vo1t.a un maximum de densité des Arzisus 
en novembre, Ce qui coïncide grossièrement. à ce que 
nous avons obt.enu dans les stations 1, II et. IV. 

3. DISCUSSTON ET CIODU’CLI~SI~)NS. 

D’imrjnrt.antes fluctuations de la densité des 
espèces ont éfk ohservbrs au cours d’un c.ycle saison- 
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dans le lac Volia, oU cet, aut.eur a cOrJ8tatk qu’on ne 
pouvait. associer les variations de densit.4 des popu- 
1s tiens de R. t7~z71cczfas aux modifications des princi- 
I’iIUX fact.eurs écologique 6 du lac., et: que ces derniers 
afl’ectent. de manière différente les différents biotopes. 

Les fluctuations saisonnilres de In hiornasse des 
n~ollusques ne paraissent. pas pri’senter non plus de 
cycle saisonnier g+néral R tout.es les st,at.ionc. Elles 
peuvent ètre irnport.antes au cours de I’ann& dans 
une station, n@rnt~ cn milieu abrité (st.at.ion 1) ou 
au vont.mire ètm peu marquées (station III). Ces 
observations sont A rapprocher de celles r6elist;es sur 
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les mollusques benthiques ( DEJOUX, LAUZ~NNE et. 
LÉVÊQUE 1969) pour lesquels on n’avait observe 
auc.un cycle saisonnier de la biomasse, alors que celle 
des larves d’insectes et des Oligochétes était. maxi- 
mum en saison fraîche (décembre à mars) et. minimum 
en début, de saison des pluies (mai à août.). 

A titre de comparaison avec les stations étudiées, 
des prélèvements ont été réalisés dans d’autres 
herbiers A Ceraiophyllum de la zone est du lac Tchad 
(tabl. II), ainsi que dans un lac peu salé du Kanern 
(Yoursoula). Sur le tableau II sont également portés 
les résultats des Iu+lévements realisés par Dejous 
et Saint. *Jean en 1969 (st.ations 9 à 14). On pourra 
remarquer la présence constante de B. tru7zculrrs 
dans tous les prélevements, à l’exception de la 
station de Yoursoula ou cette espece est, remplac.ée 
par B. forskali. B. tru7zcnius est vecteur de la bilhar- 
ziose urinaire très répandue sur le lac Tchad. D’auke 
part, B. pfeifferi, espéçe vectric.e de la bilharziose 
intestinale est également. t,res fréquent.e et parfois 
même abondante dans les prelèvements. Tout 
herbier à Ceratophyllum risque donc de const,ituer 
un important foyer pot,entiel de bilharziose. 

A cote de r.es deus cjpbces d’intér$t, médical, 
.-1. cowtrzs et. G. tckztlie7~iis sont. également rkoltées 
frequemnient. dans les herbiers. On notera que la 
composition de la nialacofaune des herbiers B 
Ceratophyllrz777 est la méme dans le lac Vo1t.a (ODEI 
1973) que dans le lac Tchad, a l’esception tout.efois 
des (;abbia qui sont. absenta du lac Volta. 

Dans la majoritb des stations la bioniasse en mollus- 
ques (poids; iIlc.CKlliC~l~t~ rapporté a 1Oc) g de plantes 
sèehesj varie entre 1,5 et 7 g. Elle est beauc,oup 
plus elrvée dans les st.at.ions Fi et. 11) en raison de 
l’abondance de B. spfeiffe7*i qui est. une espece de 
taille beawoup plus importanie que les autres. 

Dans les stat,ions 1 a IV qui ont, eté suivies au 
cours d’un c.ycle saisonnier, la bionwse moyenne 
au cours de l’anmk dt,ait. respect.ivrrrient. de 4,5, 
-1-,-1-, 7,2 et 2,s g. L’intervalle dc \-ariation de la 
hiornasse en molliisq~ies est donc. en général assez 
1imit.e <liUlS la zone étudiée. On remarquera également 
une c.ertaine at.abilit@ de la biomasse a l’échelle 
interannuelle puisque les valeur5 observ@es en 1969 
(stations 9 a 1-l-j sont du mt?ne ordre tle grandeur 
qu’en 1966 et. 1967. 

TABLEAU 1 
Effectifs mensuels des diffdrentes espkces, et biomassr des n~ollusqucs dans quatrr herbiers a Cerc~fo~~hyl~~rm de la zone Pst du lacTchad. 

Effwlifs et biomasses sonL rapportés $ 1OL) g de plante siwhcr 
STATION 1. 

IV-66 V VI VII VIII 1-X s SI XII I-67 II 

B. trzzncaius.................... 107 25 64 68 65 92 56 118 95 82 72 
G. tchadiensis. . . . . . . . . . . . . . 260 125 120 375 235 6 1.3 -1-78 6 l? .4tx 261-l 232 
G. cosfulflfns.. . . . . . . . . . . 91 25 14 - - - - - - - _ 

s. angusfus.. . . . . . . . . . . . . . . . 14 7 18 4 33 2.2 116 150 106 214 68 
A. coretus.. . . . . . . . . . . . . . 21 2 71 1.42. 241 .X30 COS ?riO 370 113 23 
B. pfeifferi., . . . . . . . . . , . . . 19 3 5 1 2 1 45 25 1 o-1 190 40 
L. nafalensis.. . . . . . . . . . . . . 6 - - - - l-- -- _ 

BiOnlaSSe en g (poids alcoolique). . 3,79 1,05 l,61 2!67 2,16 .4,36 $32 $36 <. P s-1- 11,05 3,x5 

STATION II. 

B. fruncatus ........ 
G. fchadiensis ....... 
G. cosfulafus ........ 
S. angustus ......... 
A. coretus .......... 
13. pfeifferi ......... 
L. natalensis. ....... 

. 

. . 

. . 

. . 

. 

. . 

. 

Bionlasse en g (poids alcoolique). . 2,09 7,63 5,53 6,21 6,35 $34 -1,03 -4,62. 4,07 ?.,15 1,70 
I 

III-66 IV VI VII VIII IX s SI .s II I-67 II 
I 

160 560 287 420 475 215 170 184 200 10s 92 
20 162. 90 280 109 123 28T .43-4 467 17c) 82 
9-4 347 153 54 372 ?39 101 41 33 16 78 

- 5 2 ‘4 1 9 3-4 68 27 6 3 
- 5 16 46 180 15-l -L!<x5 133 106 62 15 

2 4 26 - - - 7 - - 1 - 
- - 9 - - - 2 - _.- 3 
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B. fru7zclrfzz.s.. . . . 101) 15x 10-i 1 1 0 57 ii 4 131) 58 
G, fchadiensis. . . . 213 ‘&kZ 350 287 311 235 I!ls - 1 T‘? 

1;. costzzlufzls. i> - - - - . 3 
s. trr1qu.sfzz,s. 1 !I 139 1 Hi) 13 2 1 19 .y 6s 
A. corrtzzs. . . 180 1’21 26 36 0 . . 3 1!4 3 
B. pfeifferi.. . - - - - - - - - 
L. ncztulcn.sis. . - - - - - - 

B. frrJ7zrafzzs. . . . . 1.x.) 770 3 ii) 15I.I ‘400 480 568 822 115 475 770 
G. fchmiiensis. L(I 70 310 3X0 430 271) 135 1.29 172 253 110 
G. cosfzJlutzzs. ?7 2,s 33 27 10 56 !If 3 7 Pc! 11 
SS’. 07i.yz7stzzs. - 2 20 i 1” dl 28 l-4 5 1 15 1 
A. rorrflzs. . . . . - -- $5 50 183 1-40 9 3 11 15 l-4 -4 
B. pfèifferi. . . . 1 32 -4x 38 10 3 -4 2 1 6 2 
L. nzzfnfr7zsi.s.. . . . . - - l,> - 1 1 , - - - 3 

Al)ontjancr des mollusques clans tliffi?rents herbiers A Cerafophyllzzm de la zone Est du lac Tchad jrffwtits et. biomasses sont rapport.& 
à 1110 g de plantrs sbohesi. Id. Y st.:jtions 9 à 14 correspondrnt. aux r&sultats obtrnus par L)rjoux et Saint-Jean (19X) 

B. frzzncfzfzzs. ........................... 62 837 & 66O 644 176 l-1-2 “$40 210 190 250 190 90 160 
B. forskalii ............................. 89 32 3 
G. fcfztrditv2.si.~. .......................... 6 46 396 917 373 121 665 10 70 270 
G. co.~fzzlllfzz8. ........................... 3 72 2 11 5 12 
A. c0rf.fzz.s. ............................. 1707 B-42 1750 1338 2 1 0 60 2YO 10 10 11)O 
s. cz7lgrzsfzzs ............................. 23 28 ‘2 2 13 1 6 
H. pfeif[wi .............................. fi 3 "07 2 1 2 20 230 60 5IJ 10 
L. 7zczfizlc7zsi.s. .... ...................... ? 1 90 6 

--- --------- -- 

Biomassr en g ipoids slcnoliqur~. .......... 3,4 1,5 3 16 22,l 3,s 2,3 0,5 3,i 12,4 5,l 4,s 1,s 3,l 
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